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Les ânes témoins de la guerre à Gaza
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Je plains les ânes de Gaza. Mon cœur saigne quand je les
vois traîner des chargements avec une dizaine de Gazaouis
hilares dessus.

La vie d’un Gazaoui, celui qui applaudit les exploits du
Hamas, vaut-elle plus que celle d’un âne ?

Partout, on montre et on parle des destructions que subit la
bande de Gaza.

On parle des souffrances des populations « civiles » de la
région et on fait parler les victimes.

« On était en train de manger quand le plafond est tombé sur
nous », dit l’un.

« On était de regarder les informations quand tout s’est
écroulé », raconte un autre.

Et pourtant on dit que la population n’a rien à manger.
Qu’il n’y a pas d’eau, pas d’électricité…

Tout le monde s’exprime. Tout le monde condamne les États-
Unis et damne Israël. Cela va toujours ensemble dans le
monde arabo-musulman.



Ânes de Gaza

Mais personne ne parle du terrible sort des ânes.

Les pauvres bêtes ! Elles n’étaient déjà pas choyées en
temps de paix (vous avez déjà vu des animaux bien traités
dans les pays musulmans ?)

Et voilà que la guerre éclate. Une guerre dans laquelle
l’âne n’y est pour rien. Mais c’est lui qui subit les pires
conséquences.  Il  doit  suppléer  au  manque  de  carburant.
Transporter des chargements cent fois plus lourd que ce
qu’il ne peut. Il ne roule pas au fuel, mais au fouet. Il
tirera sa charrette jusqu’à ce qu’il s’effondre.

Les Gazaouis cracheront dessus et le traiteront de traître.
D’agent israélien, même. Il n’a pas le droit de mourir en
temps de guerre.

Il  finira  sur  le  bûcher  de  la  justice  palestinienne
commandée  «  online  »  par  le  Qatar.



Âne brûlé à Gaza

Pas  un  mot  des  institutions  et  des  organisations
internationales  censées  veiller  sur  le  bien-être  des
animaux.

Pas un mot du Guterres, le patron de l’ONU.

Le Guterres est loin de s’inquiéter pour la situation des
ânes de Gaza.

Aucune trêve n’est prévue pour ces pauvres bêtes.

Le Qatar ne lui a encore donné aucune instruction dans ce
domaine.

Juste une question, Antonio Guterres : en tant qu’âne, tu
pourrais  tirer  une  charrette  avec  combien  de  personnes
dessus et pendant combien de temps ?

Et si c’était du pognon qatari, tu pourrais tirer combien,
Antonio ?
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